
LE PRIX COURANT

sur les marchandises laissées en
entrepôt :

" Pour développer nos relations
avec les pays étrangers, on a accordé
aux importateurs la facilité de dé-
poser en entrepôt dans les ports
français, sans acquitter les droits de
douane et sans supplément de taxe,
certaines marchandises soumises aux
taxes douanières à leur entrée en
France.

" On permetainsi au commerce de
réexpédier à l'étranger des mar-
chandises destinées primitivement

-à la consommation française. . -
"atCeaf unncesan Léve.

loppement de notre commerce inter-
national, n'offre aucun danger lors-
que des marchandises exotiques
seules en bénéficient. Elle détruit,
au' contraire, la base de notre régime'
économique lorsqu'elle est accordée
aux produits dont les similaires sont
cultivés en France.

"Tant que le régime actuel des
entrepôts n'aura pas été modifié, on.
ne pourra discuter utilement le re-
lèvement de nos tarifs douaniers.

"A la première alerte, les impor-
tateurs étrangers accumuleront des
stocks considérables de marchandi-
ses dans notre pays et écraseront nos
marchés. De sorte que le législateur
"a a i~t f- V'Ann" Ai .a , n rq tm W Il A au

un faible droit de magasinage, d'être
maîtres du marché, d'avilir nos
cours et de profiter seuls éventuel-
lement de tous les relèvements de
taxes qui pourraient être proposés.

"Par suite il annihile l'effet de
toutes les mesures prises par les
Chambres pour venir en aide au
travail national.

"Notre projet de loi a pour but de
parer à ces inconvénients, dont on
sent aujourd'hui toute la gravité.

"Nous ne demandons pas la sup-
pression des entrepôts réels ou fic-
tifs. Nous ne proposons même qu'un
droit très faible pour le premier
mois de séjour en magasin, car nous
ne -voulons pas nuire à notre coin-
merce international. Mais nous de-
mandons l'augmentation progressive
de ce droit pour les mois suivants,
afin d'empêcher les spéculateurs
d'être maîtres de nos marchés, et de
ruiner à volonté nos agriculteurs et
nos-cummerçants, dont nous avons
le devoir de.défendre les intérêts."

ALLUMETTES POUR LA CHINE.

Nos fabriques- d'allumettes sont
un peu dans la position où étaient
les fabriques de cotonnades avant_
l'organisation des syndicats actuels:
nn.navn, d'n~.n ,., n n netan n

agriculteurs sans fadiliter la spécu- nombre de fabriques contrôlées par
-san r '..~n ~

ment inverse à celui désiré par les
promoteurs du- relèvement_ des.
droits.

"En effet, le propriétaire de mar.
chandises déposées en entrepôt pour-
ra, e jourmme-divotë¯dé Fla¯oi, et
avant sa promulgation, acquitter les
anciens droits ; il profitera ainsi seul,.!
sans bénéfice pourpersonne, d'un re-
lèvement demandé au profit de l'a-
griculture. Bien plus, ce négociant
pourra vendre ses marchandises à
livrer à des époques éloignées ; il

des bénéfices sans s'exposer
risque.

"Il est impossible de lai
sister, plns longtemps une-
si contraire à notre régime
et aux intérêts de nos agri

"Même en temps nor
avantages accordés aux

an.na nnafit.Ent uane en te

importer un article assez bon à un
prix raisonnablement bas, cet article
devrait pouvoir remplacer sur le
marché la pacotille japonaise.

Les principaux obstacles à vain
cre sont le coût du transport à de si
longues distances pour un produit
explosible et le fait que les Chin.ois
habitués aux allumettes chinoises à
très bas prix, ne comprendraient
peut-être pas facilement qu'un arti-
cle meilleur et d'un prix plus élevé.
reviendrait en fin de compte. à
meilleur marché.

A Tientsin, une compagnie anglo-
chinoiseaétabli une fabrique d'al
luiettes qui fait un bon c-oniueït-
lol, mais, si les allumettes japo-
naises ne veulent pas prendre feu.
celles de Tientsin, s'enflamment
trop facilement, tellement qu'elles
sont presque dangereuses ; les boîtes
d'ailleurs, en sont mauvaises et se
brisent tout de suite lorsqu'on les
porte sur soi.

LÀ LUMIÈRE AUER

-Nous extrayons ce qui suit du
journal l'Electricité :

Les capuchons des becs Atuer à
incandescence par le gaz sont fibi
ns nypee un tissu dle coton surî
lequel on a déposé des oxydes dles

niétux lu ProfiiP u crinn etlî
p g a

quelques fabriques indépendantes zirconium. Le coton est immergé
quiLégètent. dans la solution des azotates séelî-

Or, il paraît que le marché de la et carùonisé. Il reste un treillh
Chine ofire à cette industrie, comme d'oxydes, de la forme voulue
à celle des cotonnades un débouché Les oxydes doivent être exenîl-
conùsiderable qu'il ne-siagirait -que-hde fer.-apuehous alri-a'
de cultiver un peu pour le rendre des mélanges d'oxydés donnent I-e
avantageux. Voici ce que dit à cel meilleurs résultats et durent le îd as
sujet 'un confrère de New-York : longtemps.
"Le développement rapide du com- D'après la Revue de Chimie Ii/.
merce des allumettes en Chline pré- trielle, M. Péan, a trouvé (lue l'ox.
sente un débouché avantageux aux de de thorium donne le plus iC
manufacturiers. Actuellement, l'im- pouvoir éclairant. au gaz, l'oxyde

à-aueun ploie Pacier et le briquet, mais, les oxydes d'yttiium, dé zLrcon um
l'emploi des allumettes croît jour- et de cérium. Un mélange de deu\

sýei sub- nellement en faveur ; tout ce qu'il parties d'oxyde de thorium et d'lin
sitnati.àà fandrait ponr faire rénssir la con-partie-d'oxyde d'- ttriui est receini
douanier currence dans ce commerce ceserait mandé quan I on veut avoir un forit
culteurs. la production d'un article assez bon I pouvoir éclairant.
mal, les et d'un prix très bas :" La teinte de la lumière dépend diq
importa- Le marché chinois est actuelle- la composition -du capuchon. l
-deprime ment an a npssasion nrRnlnAfxeln- oxvdes de lanthane de thorium. de

à la production étrangère. Au mo- sive des allumettes japonaises qui
ment de la récolte, les pays produc. ne sont qu'une pauvre imitation
teurs envoient leurs produits vers des allumettes suédoises de sûreté ;
les pays de consommation, et c'est les boites sont -de la pacotille ; les
de préférence vers la France qu'ils allumettes qui devraient s'allumer
dirigent leurs excédents disponi- sur la boite, manquent leur coup
bles. cinq fois sur six et la composi-

"Le système des entrepôts et. de tion qui doit leur faire prendre feu,
l'admission temporaii e tel - qu'il est bien vite usée par les frottements
fonctionne chez nous, permet, en répétés. Ces allumettes se vendent
effet, aux importateurs, en payant bon marché, mais si l'on pouvait

zirconium donnent tous une luière
blanche; les oxydes de cérium, i
didyme et de niobium, même eii
faibles proportions, donnenq. à la lu-
.ière une teinte jaune, tandis que
l'oxyde de cérium en grande quai
tité donne une lumière rouge t

l'oyde d'erbium un ton verdâtre.
Quoiqu'il en soit lalumière dii

bec Auer a une-teinte blafarde qmi
fait paraître livides les personnes"
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